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Le Réve
d'un Prètre

Les journaux radicaux de la Suisse
romande , tout cornine les Rois et les
grands seigneurs , se paient le luxe
d'un aumònier particulier qui , s'il ne
les confesse pas , da moins conible
leurs colonnes d'épitres selon la
Science ou les Gonf titulions civiies.

Celui qui fut le Pére Th yrell a
remp li cette charge pendant quel ques
mois.

Mais , aujourd hui , il est remp lacé
par le pauvre abbé Le mire qui s'est
révélé à l'attenlion de nos modernes
Gentils par un discours presque
scandaleux prononcé à la Chambre
francaise.

Ce discours a été verleuoenl blàmé
par le Pape lui-mème , mais vous
comprenez bien que , pour nos con-
frères radicaux , ce n'est pas là un
motif de suspiscion. Au contraire ,
c'est un certificai d'intelli gence et de
civisme.

Nous osi avis , cependant , que l'abbé
Lemire quittera les salons de ces ré-
dactions , et méme les rez-de-chaus-
sée, avec plus de préci pitation eucore
que le malheureux Th yrell , car nous
ne lui ferons pas l'injure de croire
qu 'il aspire à un role de révolté et
de renégat.

La Revue reproduit , il est vrai , une
inlerview où l'abbé-dé pulé laisse en-
tendre qu 'il garderait son mandat po-
litique jusqu 'en 1910, mèine si Rome
lui en demandait le sacrilìce , mais ce
soni là des paroles en l'air. Si Henri
IV eslimait que Paris valait une
mes?e , un catholi que , et à plus forte
raison un prètre , un théolog ien , doit
savoir si un siège de Parlement vaut
le risque de finir corame Lamennai? .

Nous sommes convaincus , pour le
connaitre , que l' abbé Lemire n 'est
pas du faux-bois , si , malheureuse-
ment , il en a parfois l' apparence.

C'est un sitnp le, un léveur , un
naif qui voudrait éteindre les haines,
calmer les passions et réunir ' loutes
les mains dans une étreinle frater-
nelle.
Très droit , trèa loyal , il ne voit pas

que ses adversaires polili ques , qui
sont tous pour lui des amis , le rou-
lent comme une couverte de piou-
piou , en dissimulant la canaillerie de
leurs acle3 derrière la pureté de
leurs inlenlions.

Il va à gauche , sans arrière-pensée ,
convaincu qu 'il n'aura jamais à s'en
repentir et qu 'il fera avec le Radica-
liame , au nom de l'Eglise , une paix
durable , une paix feconde , sous l'ade
maternelle de laquelle tous les enfanls
de la France s'embrasseront.

C'est un beau réve , nous le confes-
sor , mais , hélas ! ce n 'est qu 'un
réve.

Voyez -en la preuve.
Précisément à l'beure où l'abbé

Lemire comrauniquait ses illosions
au journaliste dont p^rìe là Revue,
le gouvernement faisait déposer pnr
son lévrier , M. Masse , le projet de loi
qui va é' rang ler la lib rté de l'ensei-
gnement secontlaire.

Comment , oprès cela , peut-on se
porter garant des bonues volonté?
offìcielk s ?

Quel secours vilal , quel élément
réparateur atten Ire de la Majorité
objecte et servile da li Chambre
frarcii.se, qui , non contente de voler
les vivanls , dépouille les morts par-
dessus le marche '?

Il n'importe , l'abbé Lemire ne voit
rien , et il parie torjours de la sou-
mission aux Lois du Pays , ce qui
fait tressaillir de joie nos Radicaux.

Q i'est-ce que la Loi ?
La Loi n'est qu 'un ordre de la

droite raison portée par la puissance
légilime pour le bien commun.

Quant aux lois — et les lois fran-
caises scnt de ce nombre — qui con-
tredisent les devoiis de reli g ion ou
qui portent atteinte à la conscience
des ebréliens, leur resister e&t un de-
voir , leur obéir est un forfait : Re-
sistere officium est, parere seca-
li/s.

Voilà ce qu 'il faut apprende à cet
excellent cenar, mais à ce mauvais
théologien qu 'est M. l'abbé Lemire.

CH. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

La conquéte de l'air. — Un da ces derniers
jours , uni » foule enorme envaliissait Ics for-
lilicatioDS et le tour du champde marceuvres
d'Issy-les-Moulineaux , aux environs de Paris.

A deux heures quarante de l'aprés-midi , lo
célèbre aérouaute franeais Karman mettait
en marche son moteur — et il a alors parcou-
ru environ 80 mètres a deux et trois mètres
do hauteur. nA deux heures cinquanle , deuxième essai. D G U X  IT 1 8 X Ì IY16S

L'appareil parcourt 200 mélre.--, à uno bau- - .
teur de qualre metres , mais par suite de la
pompe à pression du réservoir d'essence qui
s'est arrélée , l' appareil retouch q terre , puis
b'envole à nouveau. Il parcourt 130 mètres à
ciuq mètres do hauteur , viro merveilleuse-
mer . t puis vient fròìer le sol , cinquanle mò-
ti es aprè.s la sorlie du vira ge, se re 'òve à
trois mètres de hauteur pendan t 100 mètres ,
puis il s'arrète et revieut en roulant au poiut
de départ.

A trois heures virgt , pour la trobièrae len-
lativo , le dépar t  est mfgui f l que. La machine
b'envole pendant 550 mètres , couverts en 33
secondes , à une haut eur de qualre mètres.
Mais , en abordant le vir age , géué par le vent ,
il touche terre , s'arrète et revieut au poiut de
départ.

A trois heures treute-cioq, l' aéroplauevole
250 mètres en Ili secondes , puis s'arrète I KUS -
quement.

Cinquiémo essai a trois heures cicqu ante :
l' appareil quitto le sol , dix mètres ava'it le
poteau de départ , parcourt 600 mètres en li
secondes , dans un voi excessivemeut gra-
cieux. L'appareil s'élève progressivement a
quatro , cioq, six et dix mélres de hauteur.
On escomple la ròussite ; mais , ma 'heureuse-
ment , un peu plus loin que le vir age , il s'ar-
rète brusqueme ut.

Un héritage de trois milliards. — Dar-
uièrement est arrivé à Londres , venaut l'Aus-
tralie , un certain Georges Morris , qui exercait
la prof ession de bùcheronet  vivai t jusqu 'à ces
derniers lemps dans la plus grande misere ,
sans la moindre perspective d' un avenir
meilleur. 11 a entamé imraédiatement des
pourparle i s pour réc iamer toutes les proprié-
tés qui font  dé si gnées sous le nom de pro-
priétés Page et qui couvrent une surface de
00 milles carrés , comprenaut plusieurs fau-
bourgs de Londres.

Os propiiétés sont évaluées eutre I mil l iard
250,000,000 et 3,750,000,000

On dit qu'elles donuent un reveu u annuel
de 50 milloins. Le dernier propri étaire , l leur i

Page , mourut en 1829, apparemment sass
hériticr. Dapuis iors , la propriétó est géréa
par l'Etat a son prolìt.

Le réclamant veut prouvor qu 'il est le ne-
veu du fière d'Henri Page el'qn'en cette qualité
il a droit tout au moins à une grande partie
de l'héritage. Uu syadical lui a avance 125,
000 francs.

Esprit américain. — Le famoux roman-
cier ang ìais Kipling falsai? , il y a quelques
jours , un vojage au Canada. La veille de son
départ , il alla trouver Io górant de l'hotel cu
il élait descendu et lui IH les complinrnits
suivants :

— Jamais j en 'ai été si mal que dans voìre
hòitl. L^s chambres y sont sales , la nourri-
ture y est n ianv ai>e , le servico y est déf'ic-
tueux. P.ien d'éìónuant du res'e : vous-mò-
me vous ne f -ùtts rien durant la Journet-.

Quaud Ki pling demanda isa note , il y Irouva
l' ai licle suivant :

« Insolence : trois doU ais. »
Simple réflexion. — Les amis do nos amis

sont no s amis : parole de quolqu'un qui avait
l'amitié facile.

Curiosi lo.  — MysUrie use cachelle. — La
municipalité de Houen vient de recevoir
d' un Aglais , M. Wig les Worlb , uno domande
en auto:isalioa de recherchesdans une partie
de la murail le de la tour Jeanne-d'Arc. M.
Wi gles Worth prét end quo Tuo de ses aneè-
tres surait pratiquó une cachelle en cet en-
droit et que des papiers de famil ì e récemmeut
retrouvés ìndiquent la place précise de cette
cadi ette.

La cavitò dovait èlre bou chòo par une pier-
re sur laquoll a élait g'avé le mot U ,)en , qui
en aug lais veut dire : « Oavr ezn .  Dés les
premières roeberches , ou retrouva à l' endioit
disi gr.é une pierre porian t uno inscriptiou
dont deux lettre s font eucore lisibles : les
ietties E et N qui forment la Un du mot open .

A la suite de celto constatation , M Wigles
Worlb a adressé une reqiièt e au ministre
des beaux-arts poj r lui pcrmo ltre de faire
ouvrir la cachette.

Pensée. — Il est loujours prad ^nt d' avoir
des iv.mes do recliang t-1.

Mot de la fin. — Un visiteur , s'adressant
au concie.rge :

— M. X..., le deputò ?
— C'est bien ici , mais on le trouve rare-

ment clrz lui.
— Lo contraire m 'étonnerait , pukque c'est

un dépulé soriani !

Grains de bon sens

chréiiennes
Ne J ailes pas à attiriti ce que vous

ne voudriez pas qu on vous fasse.
C'est un précepte de juslice ; tous

ou à peu près ont la prétention de
fobserver ; rien de p lus ordinaire que
d'entendre dire : je ne fais lori à per-
sonne ; jc n 'ai ni tue ni volé.

Cbacun le comprend : celui qui
lait tori à son prochain est un èlre*
dangereux et nuisible ; c'est la bèie
feroce qui preivi sa proie où il la trou-
ve et s'enfonce dans la forèt pour la
dévorer.

Beaucoup se contentent de ne point
l'aire de mal à autrui , e. à. d. de ne
rien faire et ils méprisent la loi de
l'amour.

Parca qu 'ils sont riche? , possèdent
de lout en abondance et semblent n'a-
voir besoin de personne , ils refusent
d'entendre cette autre parole :

Failes à aulrui ce que vous vou-
driez qu 'on vous fasse.

11 faut , ré pondent - ils , se suffire à
soi-mème.

D àiinei ;t-i!s à ceux qui sont dans
le besoin ? Vieunent-ila en aide à
ceux qui sont dans la souflrance '?

Le mauvais riche refusait au pauvre
Lo z tre les miettes qui tombai er.tde sa
tìbie ; les chiens plus compatissants
venaient lécher ses ulcères.

Le prètre et le lévite pas sèrent ou-
tre , sans mème regarder le malheu-
reux qui , allant de Jérusalem à Jéri-
cho , était tombe entre les mains des

voleurs. Le bon Simarifain se pencha
sur le blessé laisié à demi mort au
délour du chemin , versa dans ses
plaies de l'huile et tìu vin , le mit sur
son cheva 1, le transporta à l hótellerie
et le traila cornine il auraitvoulu ètt e
traile lui mème , s'il se fùt trouvé à
sa p lace.

Lequol a observé la loi de l'amour ?
Lequel a rempii toni son devoir ?

Qa'avez-vous qr<e vous n'ayez regu
et que vous ne receviez tous 'e? jours ?
Pourquoi donc voudriez-vous ne rien
donner ?

La terre recoit la rosee du ciel , la
lumière et la chaleur du soleil ; en re-
tour elle donne ses fruìts , ses récoltes.
ses moiisons.

« Nulle créature doni l'oxistence
ne dépende des autres créatures, dit
un uuteur; ilfaut , pour qu'elles subsis-
tenl , qu'inc?ssamment iìs 'opère cntre
elks une transfusion de leur ètre.

Qa 'estceque vivre? Recevoir.Q l'est-
ce que mourir ? Donner. La vie , dans
sa condition première , est un sacri-
fice , uno communion perp éluclìe et
universelle. »

Oh ! qi.ie la terra serait beureuse
fsi lesdeuxmaximes du Sauveur étaient
bien miscs en prati que.

Ce serait le re gna de la jastice et
le règne de l'amour.

LES EVÉNEMENTS

Nouvelles menaces
Un nouveau projet de loi sur

l en seignement secondaire prive
(enseìgnemenl classigue) sera pro -
chainement soumis aux Chambres
francaises. Le rapport sur ce nou-
veau projel , dont le dépulé Masse
est l'auteur , vient d 'élre dìstribué
aux membres du Parlement. Et
l 'impression qui se degagé de ce
rapporl , dil-on chez nos voisìns,
est que c'est l'oeuvre de ìa 'icisation
qui se poursuìt méthodiquement.

On a disperse les Congrègations,
on a réalisé la séparation de l 'E-
glise et de l 'Etat , on va mainlenant
s'efforcer d 'ex dure le clergé de la
direction des écoles privées.

Voi ci d 'ailleurs comme ni lune
des personnaìités les niieux ìnfor-
mées des choses religieuses en
France juge le nouveau projet de
loi :

«: Loin de nous la pensée d'eriger
la critique en systèrne. Certaines
dispositions du rapporleur sont de
nature à renforcer l'enseignement
secondaire prive, et nous ne voyons
aucun inconvénient, au contro ir*,
à ce que la loi exige de la direc-
tion et du corps pro /essoral des
élablissements privés certaìns di-
plómes,, qui seront méme une ga-
rantìe pour les familles en matière
d enseignement.

Mais il y  a la contre-partie, et
c'est l'exclusion des ecclésiasliques
de la Direction des établissements
d'enseignement secondaire.
D 'autre part , le conlróle et la sur-
veitlance de l 'Etat pourraient à la
rigueur se just ifìer. Mais ilf 'audrait
qu 'il soìent exercés dans un esprit
vruiment liberal ; sans quoi ils ne
seront qu 'un moyen d 'inquisition
pour permettre la fermelure des
établissements que le parti au poli -
vo ir aurait in ter età voir disparai-
tre.

Considérez tout le parti que les
adversaires de l'enseignement con-

grégamste pourront tirer de l ar-
ride qui, dans le nouveau projet ,
porte qu 'un simple décret pourra
prononcer la fermelure d 'un éta-
blissement «. en cas d enseignement
contraìre à la morale, à la Cons-
tilulion ou aux lois ». Une formule
aussi large et aussi vague est une
porte large ouverte à l'arbilraire.
D 'anf ani plus que l'artide 22 pré-
voìt une ìnspection qu ii est diffi -
cile de ne pas qualifier d 'inquisi-
toriale et de vexatoìre, puisque
« l 'inspecteur a le droit de visi ter
UétabUssement, d 'as sister aux clas-
ses , d 'interrogar les élèves, d 'exa-
mìner sur place les livres , les
Cahiers et les devoirs, et de se fa i -
re remettre ceux qu ii j uge néces-
saire dcmfj orter. »

Mais ce qu'il y  a de plus grave ,
c'est que certaines dispositions de
la loi en projet rendront impossi-
ble le fonctionnement des pel if s
sémìnaires, car cette loi remettrait
la direction des maisons à un per -
sonnel la 'ique. Or, il s'agìt ici du
recrutement, de la formation in-
tellectuelle, morale et reli gisiue du
clergé. Les prescriptions canoni-
ques sont forrns lles : l'évèque seni
a le droit de choisir le personn e!
enseignant.

Ce serait violer ouvertement les
droits de l'Eglise que de lui refuser
la liberlé de former elle-mème son
clergé. S w ce point , il faut le pré-
voir , un conilit grave s'éièvera de
nouveau enlre l'Eglise et l'E f at si on
ne trouvait pas dans le Parlement
une majorité assez libérale pour
ne pas obéir ! ervilement aux in-
jonctions des théoloqiens de la li-
bre-pensée. J. D.

Nouvelles Etranqères

Les Expulsions à la Frontière
— On écrit des Rousse? , Jura fran-
cais :

M. le cure Pornot , étant mis en de-
meure de quitter le presb ylère dans
la quinzaine , s'y étant formellement
refusé , invoquant un droit de propiic>
té acquis par un de ses prédéces-
seurs , c'est-à-dire par M. le cure Pa-
ge!, a été contraint quand mème de
quitter sa demeure dans les circons-
tances suivantes.

Il a dóménagé celle nuit , car le
bruit s'éli it répandu que la force pu-
blique viendrait ce matin , au soleil
levaot. En eflet , 37 gendarmes , tant
à cbeval qu 'à pied , EOI U arrivés avec
le sous-prefet de Saint-Claude , le
commissaire de police de Morez et lo
commandant de gendarmerie. Leur
surprise fut grande en trouvant toutes
les portes ouverles et \ ide le presby-
tère. J 'oubliais aussi de vous dire
qu ii y avait cmq serruriers pour en-
foncer les portes (ouvertes).

La colere des calhol iques est extrè-
me contro la conduite du maire et de
la majorité du conseil.

Une bande de brigands. — Un
certain Magali , conriu comme un
exalté , s'étant procure quel ques fonda
à New-York , a enròìé huit  aventu-
riers ang'ais et a débarq ié avec eux
à 120 milles au sud de Bahia , le 22
courant, près de la petite ville d ' I l-
heos. Là, ces individua ont acheté des
chevaux et , dans la matinée da mar-
di , ils ont atlaqué le petit poste de
police d'Ilheo3. Ils ont été repoussés.
L'un d.rs aventuriers fut tue , un au-
tre fait prisonnie r , le surp lus de la
bande a réussi à s'échapper vers l'in-
térieur.



Au cours de la lutte , un gendarme
a été tue et quatre habitants blessés.

La crise américaine de l'or.
Les banquiers se suicident. —
M. Howard Maxwoll , qui était prési-
dent de la Banque électorale de Brok-
lyn , et avait été accuse d'escroquerie
et de faux en écriture , était en pri-
son depuis plusieurs jours. Il avait
obtenu sa mise en liberté provisoire
contre le versement d' une caulion de
150,000 francs.

Rentré chez lui , M. Howard Max-
well s'est trancile la gorge avec un
rasoir. Il a été transporté à l'hòp ital
où il n'a pas tarde à mourir.

— M. Jenkins , président du « Jen-
kins Trust Co », a été arreté sous
l'inculpation de faux. En outre , on
a annoncé comme imminente l'arres-
tation de cinq autres banquiers accu-
sés de malversations.

D'autre part , on annonce de Chica-
go qu 'un banquier de cette ville , M.
Harding, s'est pendu dans son bu-
reau , hier. 11 était l'ojet d'une enquè-
te judiciaire.

— On mande de New-York que M.
Louis Strauss, agent de change , s est
suicide hier en s'empoisonnant , au
moment où la police entrait chez lui
pour l'arrèter sous l'incul pation de
faux.

M. Strauss avait perdu plus d'un
million daus la recente crise.

Au Maroc — Oa a appris par les
dépèches du 27 courant les derniers
évènemenls du Maroc.

Le 25, une reconnaissance com-
mandée par le capitaine Pétrement
avait aflaire à 1500 combattants envi-
ron et se voyait forcée da se rep lier
sur la rive droite du Kiss. Au cours
d'une vive fusillade , les Frangais
avaient huit blessés. Le soir mème ,
le cap itaine Pétrement rentrait à
Poit-Say en laissant derrière lui des
spahis et des goumiers en observa-
tion. Le gouvernement franeais rece-
vait d'ailleurs le lendemain un télé-
gramme anuoncant que les deux
colonnes envoy ées en reconnaissance
dans la région d'Oud yda et du Kiss
avaient rejoint leurs cantonnements
après avoir disperse la tribù des Beni-
Snassen , i rai les avait attaquées .

Toutefois , on a appris depuis que
plusieurs autres tribus , entre autres
celles des Ouled Mancour et des
Ouanas , qui étaient restées neutres
depuis le début des hostilités , ont dé-
cide de se joindre aux Beni-Snassen.
Si bien que la situation iisque de de-
venir critique. On télégraphie que
les populations indigène et eurc-
péenne de la contrée sont très ef-
frayées. Il est d'ailleurs certain que
l'arrivée de nouveaux renforts remet-
tra toutes choses dans l'ordre.

Ajoutons que la tribù des Beni-
Snassen qui vient de resister d'une
fagon si imprévue à la pénétration
des troupes frangaises occupe l'ilot
montagneux limite au nord par la
Mediterranée , à l'est par la frontière
algérienne , à l'ouest par la Moulouya ,
et au sud par la large plaine des An-
gad , qui séparé l'Allas proprement
dit des montagnes du Rilì. La popu-
lation est riche et travailleuse , se li-
vraut surtout à Pagriculture. Les

LE STAMI
«[Malgrò tout le chagiin que je te cause , tu

approuves ma rófolution. Je veux prier Dieu
et notre divin Sauveur , je veux demander
humblement à la sainte Mòre des Douleurs
de permetlre que je garde au fond de mon
coeur mon amour pour loi , cet amour qui rie
saurait désormais plus ótre coupable. Adieu
donc , mon Ar'naud , adieu , jusqu 'à ce que ce
court pélerinage soit fini ! Nous nous rever-
rons alors. Dieu , dans sa miséricorde , nous
accorderà là-haut ce qu 'il nous a refusò ici-
bas dans sa sagesse. Jusquc-là reeois les
adieux de ta Marguerite. »

Comme un coup de tonnerre qui éclato par
un [ciel serein , celte lettre mit soudain à
néant toutes les espòrances d'Arnaud ; sa vie
était désormais sans but , et il s'abandonna à
un inconsolable désespoir. Longtemps il res-
ta la tòte appuyée dans ses mains , et les san-
glots convulsifs qui s'échappaient coup sur

sources et les cours d eau fort abon-
dants , les bois de chénes-liège et de
lentisques , et plus encore les nom-
breux vergers d'orangers donnent à
la contrée une apparence de pittores-
que prosp érité. Comme toutes les
peup lades du RiiT, les Beni-Snas?en
ont toujours joui d'une indépendance
presque comp lète et se sont aflran-
chis depuis l'avènement d'Abd el Aziz
des divers liens qui les rattachaient
au gouvernement centrai. Depuis
l'insurrection du rogui , ils ont con-
serve une prudente neutralité.

Un homme dans une malie. —
On apprend de Meyzieu (Isère), Fran-
ce, que , la nuit dernière , deux indivi-
dus bien mis s arrètatent dans un ca-
fé de cette localité et demandaient au
patron de l'établissement de déposer
chez lui , jusqu 'au lendemain , uno
caisse volumineuse qu 'ils devaient re-
mettre à une personne de Meyzieu.

Sur la réponse affìrmative du cafe-
tier, ils transportèrent la caisse dans
un coin de l'établissement; puis ils
se mirent en route dans une direction
ineonnue.

Or , un instant après , deux gendar-
mes en tournée , voyant lo café enco-
re ouvert après l'heure ré glementaire
de la fermeture , entrèrent dans le dé-
bit. L'un d'eux , avisant la caisse, de-
manda au patron ce qu 'elle contenail;
celui-ci lui répondit qu 'elle venait
d'ètre laissée par deux inconnus qui
l'avaient apportée en automobile , mais
il ignorait ce qu 'elle ranfermiit.

La réponse ne convenant pas aux
représentants de l'autorité , ils exi gè-
rent qu 'on ouvrìt la caisse devant
eux. Le cafetier ne se fit point prier
et , avec un marteau , proceda à cette
opération. Mais quelle ne fut pas la
stupéfaction des trois hommes en dé-
couvrant , étendu au foni  de la cais-
se, un individu? Celui-ci fut immédia-
tement appréhend ó et li goté par le
cafetier , aidé d-> s deux gendarmes. On
trouva sur lui un revolver chargé et
deux poi gna-ds.

Nouvelles Suisses

Un asile mi l i ta i re  —I l  vient de
se fonder à Thoune une société pour
la créalion d'un asile militaire pour
sous-offìciers pauvres , àgés etinvalides ,
disséminés dans toutes les pirties de
la Suisse.

Le cornile ouvre une souscri ption
pour assurer la réussite de son pro-
jet.

L'Asile hosp italisera gratuitement :
tous les oflìciers suisses indi gents
(douane et gendarmerie compris) àgés
d'au moins 50ans; tous lessous-offìciers
suisses àgés de moins de 50 ans , de-
venus infìrmes , par suite de service
militaire ,

L'Asile militaire suisse s'ouvrira le
le ler janvier 1908, dans les immen-
ses bàtiments du Chàteau de Porren -
truy (Jura bernois). Splendidement
aménagés , les dits bàtiments oilrent
tout le confort moderne. Ils ont été
mis généreusement à la disposition de
de l'Asile militaire par la ville de Por-
rentruy.

coup de sa poitrine oppressée , avec des lar-
mes amères , interrompaient seuls lo morne
silerce de sa petite chambre solitaire , où il
n 'avait d'autre compagne que l'ombre du
soir.

Sa première douleur enli n apaisée ,il forma
les plans les plus aventureux pour délivrer
Marguerite et s'enfuir avec elle dans uno con-
Iróe étrangère el lointaine. Il rósolut de no
pas perdre un moment pour étudier la situa-
tion du couvent et prendre ensuite toutes les
mesures nécessaires.

Il se mit donc en campsgno et marcha toule
la nuit .  C'ótait une nuit calme et silencieuse
d'auiomne , les óloiles répandaieut une vive
et claire lueur sur la terre endormie , le vent
se jouait doucement dans les feuilles tombées
des arbres.

Peu à peu son coeur palpitant d'angoisse se
calma , et códant sans le vouloir à je ne sais
quelle exaltation enthousiaste , il trouva une
consoiation à penser que Marguerite , après
tout lui apparliendrait et u 'appartieudrait
qu 'à lui seul , dù ' .-il ne la posseder jamais.
Pourtaut un doute grave luì vint à l'esprit :
voudrait-ello quitter le couvent? — Et tout
en réflóchiss iiiit ainsi , il s'avareait loujours
en accòh'irant sa marche , — car il voulail
avant tout voir le clòtre où elle ótait retenue
prisonnière.

Les dons en nature et en esp èces
pour une vente qui aura lieu prochai-
nement à Thoune seront regus avec
reconnaissance.

Une exéculion en bourse — Sui-
vant la Nouvelle Gazette de Zttrich , on
a procède à la Bourgeoise de Zurich ,
mardi , à l'exécution de la maison W.
Jaenike , agent de Bourse. Cette mai-
son n'était établie à Zurich que depuis
deux ans à peine.

Le 30 oro des difiérences dues est
perdu. Cependant , les engagéments
de celte misson , ces derniers temps ,
n'étaient plus très importante. Les
pertes se maintiendrontdans des pro-
portions qui n'auront pas de consé-
quences graves pour la Bourse de Zu-
rich.

Dans les cercles financiers , on
croit que la liquidation ne presenterà
pas de difficultés.

Ecraseur de son enfant —Alors
qu 'il passait le chemin du Rhin , à Bà-
ie, un voiturier a écrasé mercredi son
enfant sous le camion qu 'il conduisait.
Le lìls était assis à coté du pére ; une
courroie de harnais n'étant pas fixée ,
l'enfant sauta à terre et se mit en devoir
de remeltre les choses en pkee sans
que le cheval s'arrèlàt. Ayant fait un
faux mouvement , le petit tomba et ,
avant que le voiturier eùt pu arréter
le véhicule , les roues de devant avaient
déj à passe sur le corps de l'enfant ,
aux yeux épouvanlés de son pére , qui
releva la victime gravement blessée. La FéuéPation CantoOn redoute une issue fatale ,

Un pendu volé. — Martin Schel-
leuberg, de Pfàffikon , Zurich , est un
vagabond et un fripon de l'espèce
macabre. Le vieux , qui a dépassé la
soixantaine et qu 'aucune besogne ne
semble plu3 répugner , errait un jour
de la fin du mois d'aoùt dans la iorét
entre Rutschberg et Seegraben. A un
ai bre , il découvrit sans trop d'dlroi
le cadavre d'un bourgeoÌ3 du villoge
voisin de Waldstatt qui s'était pendu
à une branche. Sans perdre de temrs ,
Schellenberg retourna les poches du
défunt , s'empara d'une montre avec
sa chaìne et n'oublia pas mème le pa-
rap lule du désespéré . Le tout ne va-
lait guère plus de 10 francs , ce qui
n 'a pas empèché le tr ibunal de Ilin-
wil de condamner le sinistre l irron à
six semaines de prison pour voi qua-
lifié

Souvenirs d' une princesse —
Pour répondre au vceu de ses amis ,
la princesse de Sayn-Wittgenstein ,
tout à fait retirée dans sa belle cam-
pagne de « Mon-Abri », à la Croix d'Ou-
ch y, va laire abandon au public , dans
un livre qui paraìtra bientòt , des
confidences qu 'elle réservait jusqu 'ici
à ses seuls intime?, aux visiteurs de
sa calme retraite. Le <r Correspondant »
a eu la primeur de quel ques pages de
ses souvenirs.

La princesse de Sayn-Wittgenstein
est née russe et princesse Bariatinsky.
Dans son enfance , elle a vu le tsar
Alexandre ler, qui , en 1825, peu de
jours avant sa mort , a rendu visite à
sa mère , au chàteau d'Ivanovsk y, dans
le gouvernement de Koursk.

Oa saitque la princesse , élevée dans
la reli gion orthodoxe , s'est convertie
au catholicisme romain , sous l'influ-

Quand lo ; oleil se leva à l 'hori/.oaavec uno
bianche ciarlò parliculière a cette saison de
l' année , il se trouva sur une colline , noa loin
de l'Avoli , qu 'il devait franchir , et il apeieut
daus le lointain les tours du chàteau de
Verueuil.

Oli I comme à cette vue s'óveillèrent en lui
lout à coup tous ses anciens souvenirs ! Com-
me il se représenta ces jours de joie inno-
cente qu ii avait passò;.', là en compagnie de sa
chòre Maigueri '.e ! Toutjusqu 'aux moindres
ineidenls, lui apparut alors comme un óvéne-
meot iuipoftant; il la revoyait en idée ,
d'abord nai 've enfant joyeuse , puis gracieuso
et belle jeuno lille , rayounant de jour en jo ur
d' uu attrait nouveau et attirée peu à peu vers
lui par un secret penchant de son coeur ; il
s'oubliait a contemp ler ces lieux , où il avait
sontouu iolòrieuroment tan t r ie  conibaU con-
tro cet enchanlement sans cesse renaissant ,
auquel il avait Hai par succomber.

La lenòtre do la petite chapelle , que le
solei l l'aisait rosplendi r maiutenantà S9s yeux ,
lui rappelait le plus beau et aussi le plus ter-
rible moment de sa vie !

Dans le frémissement du vent matinal il
croyail saisir les sons de l'orgue ; il entenilait
distinctement les solennels accords du Stabat
de Palestrina , si soudainement interrompus
miguòre , lorsque le comte 

enee de Dupanloup , de Larcordaire et
de dme Swetchine.

Après la guerre de 1870, elle ache-
ta la propriété de « Mon-Abri> , à Ouch y,
<t en songeant à tout le bien que ce
séjour paisible et plein de charme
serait à mème de procurer aux cceurs
lassés , découragés ».

L'impératrice d'Allemagne y vint
tous les étés jusqu 'à sa mort , et s'y
installa souvent pour de longues se-
maines , auprès de sa grande amie.

C'est là que la princesse de Sayn-
Wittgenstein. privée , dit-elle , de nom-
breuses allections ancienne? , mais en-
tourée du p lus profond respect , a
résolu de passer tous les instants qui
lui restent à vivre.

« La princesse aime les bumbles ,
dit M.Ernest Daudet dans le «Figaro»;
elle les regoit comme les p lus grands
et les comble de ses bienfait s. Pour
eux, elle a créé chez elle un ouvreir
qu elle dirige et où elle prèside une fois
par semaine. Afin de leur épargner
d'aller remp lir leurs devoirs reli gieux
à Lausanne , elle leur a ouvert une
chapelle qu 'elle avait fait construire
pour son usage. Entretenue à ses
frais , cette chapelle est devenue la pa-
roisse d'Ouch y. »

Nouvelles Locales

naie de l'Association
catholique.

Une cinquantaiue de délégués des
sections de «la Félération cantonale
de l'Association catholique se sont
réunis à Sion , jeudi , pour y discuter
des intérèt s de notre Reli gion et de
notre chère Patrie.

Les excellents rapports du prési-
dent , M. Zeri fìuffì nen , et du caissier
M. F. Roten sont , hélas ! peu réjouis-
sants. Ils démontrent le peu d'activité
des sections. Que laut-il donc pour
réveiller tant d'apathie et de non-
chalauce ?

La douzième heure a cependant
sonné.

C'est ce que fait remarquer le très
sympathique et très vaillant député
du Jura Bernois , M. Xavier Jobin ,
qui a bien voulu répondre à l'invita-
tion de donner une conférence aux
délé gués frangais , tandis que M.
IlàUenschwy ler développait à peu
près le mème sujet à nos compatrio-
tes du Haut-Valais.

Il serait difficile , croyons nous , de
Irouver un orateur à la Ibis plus élo-
quent et plus persuarif que M. Xavier
Jobin dont le nom fait autorité et est
tout un drapeau.

Une fois de p lus , la thèse soulenue
par le Nouvelliste depuis sa fonda-
tion a été reconnue nécessaire et jus-
te à la réunion de Sion.

M. Jobin , avec des arguments et
des démonslrations , souli gnel'urgence
qu 'il y a pour nous de nous organiser
et d'eritreprenciré l'étude des réformes
sociales.

Le Valais , dit-il , entre dans la crise
par laquelle le Jura-Bernois a passe,
il y a une trentaine d'années. Nous

Href , il ne put suppor tar longtemps ce jeu
de son imagination et se hàta de desceudre
la pente de la colline. Après une courte balte ,
il atteignit vers le soir les haut eurs du lìeu-
vron et découvrit de là , tout au loud d'une
vallèe boisée, le couvent de Saint-Léger.

Debout , immobile comme une statue , sur
la cime aride de la montagne , couverte de
maigres toull es de bruyère , il contempla
longtemps le pieux ódiflce et les croix dorées
de ces tours , qui se détac haient en plaiue lu-
mière au milieu de cotte calme et silencieuse
solitude. Les lignes onduleuses des monta-
gnes , avec leurs lons crus et tranchés d'om-
bre et de lumière , ressemblaient aux vagues
orageuses qui bouleversaient son propre
ceeur , et de méme que dans tout ce paysage
cet asile de paix était le seul point qui attirat
et repo ^at les regards , ainsi la pensée que
celle qu 'il aimait de toutes les forces de son
àrne , et qui devait ótre a jamais perdue pour
lui , vivait retirée derrière ces murs , que
peut-òlre elle pensait à lui en ce moment
daus lo secret de ses prières et demandait a
Deeu de ne pas lui lmputer à pòche son amour
pour lui , — celte pensée , dis je , ótait la seule
et uuique consoiation qui put adoucir les
blessures saigautes de son coeur.

La nuit viut , enveloppant de ses ombres
épaisses d'abord les vallóos , puis la cime de

n'avioDS pas su prévoir d'ceuvres so-
ciales, et les ouvriers nous ont tout
natureliement échapp é. Ils sont allés
à ceux qui s'occupaient de leur tra-
vail , de leurs soufirances et de leur
vie.

M. Jobin insiste sur la nécessiié
pour le Clergé de se mettre à la
tète du mouvement. C est le cure,
a/f irme-t-il , qui doit prendre l'ini-
tiative, seconde par quelques la 'i-
ques dévoués.

Les caisses Raillensen , par exem-
ple, sont une excellente chose. Voilà
un avantage matériel considérable à
ajouter aux intérèts moraux de nos
sections.

Dans l'organisation , ajoute l'orateur ,
est le salut du Valais , et il faut se
metlre immédiatement et sérieusement
à l'oeuvre.

M. Jobin , très applaudi , est cha-
leureusement félicité.

Une discuesion nourrie et intérres-
sante a suivi cette conférence , puis
les sections allemandes et frangaises
se sont à nouveau réunies pour la
revision de quel ques articles des sta-
tuts cantonaux et la nomination du
Comité.

Ce Comité est compose de neuf
membres dont sept sont élus par
l'Assemblée. Les voici : M. le Dr
Jerome Zimmermann , président ; MM.
Coquoz , avocat à Marti gny, et Imbo-
den , préfet de Viège , vice-présidents ;
MM. Amherd , Francis Roten , Joseph
de Werra et Jules de Preux , mem-
bres.

M. l'abbé Delaloye , Rd cure de
Massongex ,et M. le chanoiue Dr Marié-
tan , de l'Abbaye de St-Maurice, re-
préser tent Nos seigneurs lesévéques
de Sion et de St-Maurice.

Les délégués sont assurément ren-
trés dans leurs toyers avec la convic-
tion de se meLtre à l'oeuvre. Qu'ils le
lassent sans retard. L'hiver est là.
On a un peu de temps libre. Em-
ployons-le à donner de la vie à nos
section 1, à susciter des oeuvres et des
dévouements. Préparons la moisson ,
semons , surveillon3 les pousses, si
nous voulons un jour engranger
abondamment.

Ecole d'agriculture d 'Ecòne
— Les examens de clùture de notre
école cantonale d'Agriculture sont fi-
xés au lundi ler décembre. Ces exa-
mens sont publics et commenceront
à 9 heures du malin.

Les examens d'admission au pro-
chain cours auront lieu le mardi 10
décembre au siège de l'école à Ecòne.
La réouverture des cours se fait géné-
ralement la première semaine de jan-
vier.

On peut oblenir gratuitement te
programme de l'école en s'adressant
à la Direction de Fècole à Ecòne , soit
au ; e reta iat agricolo à S on. Les it s
criptions pour l'examen d'admission
sont regues par la Direction jusqu 'au
S décembre au plus tard.

Gràce aux subsides accordés , les
élèves valaisans ne paient que 05 ir.
par an pour la pension , le logement
et leblanchissage.

Communiquè
Martigny — (Corr. ) — Nous nous

permettons de rappeler la tournée de

la montagne ou il se tenait toujours , immo-
bile et pensif. Il descendit dans la vallèe et
s'assit à proximité du couvent , sous le feuil-
lrge toufl 'u d' un grand tilleul.

Aux premióres lueurs du matiu , un chant
pieux arriva jusqu 'à lui ; l'oreill e tendue , la
poi triue haletanle , ilòcouta et crut distinguer
la voix de Marguerite.

Alors tout redeviut calme et silencieux
dans la chapelle , les battements de son propro
ceeur se ralentireut.

Non , murmura-t-il tout bas , non , elle uè
vic in i la  pas avec moi I. .

Dois-je encore une fois troub'.er la paix
dont elle jouit , encore une fois porter une
maiu sans pitie sur sa vie?Non ; de ce com-
bat du moins je veux sortir vainqueur , et il
ne sera pas dit qua je l'aurai réduite encore
à une lutte plus d ffìcil e que la première , ma
chère Marguerite adorée !

Plusieurs jours encore il S9 tint près du
couvent , assis durant la nuit enlière sous le
tilleul. Il ne vou lait que revoir une dernière
fois la jeune comtesse , sans qu 'elle se dout àt
de sa prèsence. Mais la fortune lui refusa
méme cette simple fiveur ; Marguerite était
riguoureusement surveillée , et il finit par re-
prendre le chemin de Nevers avec la triste ré-
signation d'un homme qui n'a plus de but
dans sa vie , plus d'espérauce. (A suivre)



demain à Martigny de Mme Golay-
CEóTel et de sa troupe qui recueillent
tant de succès partout où ellea pas-
sent.

Bagnes — { Con.) — La démission
de M. S. Troill et comme inspecteur
scolaire ìn 'a bien supris. Beaucoup
d'instituteurs entremontans , pour ne
pas dire tous, qui ont connu son dé-
vouement , exercé pendant 23 ans ,
pour l'inslruction primaire de notre
district , le regretteront comme moi ,
sans nul doute.

Si dea treize étoile^ qui brillent
dans le Valais , l'Entremont estj par-
mi les plus lumineuses , n 'est-ce pas
à M. Troillet que revient une grande
partie de cette clarté ?

Quelle reconnaissance ne lui doit
donc pas toute la population entre-
montanne pour tous Ics services qu 'il
a rendus à l'instruction primaire !

C'est pour la lui témoigner et lui
souhaiter encore de longs jours au
milieu de sa famille qu 'un instituteur
bagnard , au nom de p lusieurs , vient
lui adresser ses sincères félicitations
et ses meilleurs remerciements tant
mérités.

Pour éviter toute arrière-penséeje
tiens à dire que l'on peut regrelter
une lampe, tout en n appréhendanl
pas la lumière qui doit la remp lacer .

Laisserions-nous sous silence enco-
re toutes les félicitations que nous
devons a notre nouvel inspecteur , M.
le Cure de Cocatrix , pour son admi-
rable travail sur le chemin suivi par
le Valais dans le domaine de l'instruc-
tion depuis 1880 à nos jours ? Oh!
non , car c'est une nolice qui nous est
trop intéressante et trop encoura-
geante pour qu 'elle nous laisse muels.

C'est donc à M. de Cocatrix encore
que je viens , au nom des instituteurs
bagnards , adresser les meilleurs com-
pliments pour ce travail qui a dù lui
covìter beaucoup de peine et beau-
coup de temps.

Daignez donc , M. le Cure , agréer
tous nos meilleurs complimonts et
puissiez-vous rester bien longtemps
chez nous.

Lee

Monthey. — Corr. — Représen -
tation théàtrale. Nous avons le plai-
sir d'annoncer à nos lecteurs que le
« Théàtre du Peup le de Lausanne » ,
si avantageusement connu dans toute
la Suisse romande , qui compie au-
tant de succès que de spectacles et
qui s'est déj à fait applaudir au Casino
de [Saxon le 13 janvier dernier en
iouant « l'Assommoir » et « la Robe

Horlogerie-Bijouterie
Orfèvrerie-O ptiqueL 701) M

Henri MORET , Marii gny-Vilìe
Elève diplòmé de l'Ecole d'Kgrlogerie ds Neuchalel

1 
Grand choix de Montres , Pen-
dules , Horloges et Reveils en
tous genres. Riche assortimcnt
de bijouterie or, argent et dou-
blé. Bagues, broches , chaines ,
colliers , bracelets , etc.

Anneaux de fìancailles
Spécialité d'orfèvrerie pour ca-
deaux de noces, baptème, etc

^£&&$&' Lunettes , Jumelles , Longuevues
Baromètres , Thermomètres , etc. L 706 M

Réparalions promptes et soignées

Denrées coloniales
Epieerie , line hui l e  de noix , et o '.ives pures , miei de

montagnes , beurre et oeufs frals. Spéciulités de Fromnge
et salaisous , fromages gras Conches , Gruyère et Emmen-
thal , vacherins ler choix , fromages mi-gras, fromages mai-
gres , teudres et salés depuis 0. Ir. 90 le kg. Sardines , thon ,
barengs , merluche.

Rite. Laines uoires et blanches pour Bler.
n ^ n n e i tn i no  d' articles de laiterie pour le Va-u cu u a i id i i  e |ajS) cercles et toiles a fromages ,

présures en poudre et liquide , mesures à lait , émines en
ter batlu , éprouvettes el thermomètres , poches à lait ,
moules à beurre. Mai-on placée sous le contròie fèdera) .

o— Frix modéres —o
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Rouge » , donnei a dans la grande
salle du Calè Central , à Monthey,
deux représentations exlraordinaires
dimanche lcr décembre en matinée à
3 heures de l' après-midi et en soirée
à 81/2 heure3.

Le programme annonce le plus
grand succès de la Comédie Fran-
ciose : « Le Duel » , pièce dramati que
en 3 actes de M. Henri Lavedan , de
l'Académie francaise , qui passe à
juste titre pour le chei-d'ceuvre de
son auteur et pour l'une des oeuvres
les plus fortes qui aient été écrites
pendant ces dernières années. Cette
pure merveille liltéraire et dramati-
que a été traduite dans toutes les
langues et se joue actuellement dans
les principalos villes du monde. C'est
une pièce passionnante et vécue qui
soulève parlout des cris d'admiration
et des lempètes d app laudissements.

Le spectacle commencera par
«. l'Artide 330 », une amusante comé-
die en un acte de Georges Courleline ,
qui a fait courir tout Paris au théà-
tre Antoni e après l'exposition de 1900.

Non seulement , la population de
Monthey profìtera de cette bonne au-
baine , mai3 de toutes les parties de
la région — d'Ollon à Villeneuve
et de Marti gny au Bouveret — on
verrà la foule des spectateurs accou-
rir dimanche au Gale Central de
Monthey, cela d'autant plu^ que les
prix des p laces sont à la porlée de
toutes les bourses : Réservées , 1 fr. 50.
Parterre , 1 fr., et Galeries 70 centi-
mes. Billets à l'avance chez Mme
veuve Charrière et chez M. Giova-
nola , à Monthey. Dimanche , la caisse
sera ouverte à 2 1/2 et à 8 heures.

Ardori — Exemp le à suivre. —
Le3 jeunes gens de cette commune se
sont paiticulièrrment distingués lors
des examens des recrues de cet au-
tomne. Aussi méritent -ils une m^n-
lion speciale ainsi que leur personnel
ensei gnant . Ardon aura donne à celte
occasion un exemple à nombre d'au-
tres localités tout aussi bien p lacées
qu 'elle pour li gurer honorablement
dans la statisti que scolaire.

Cette cemmune a donc présente 14
recrues qui toutes peuvent ètre pu-
bliées à YOfficici , aucune d'elles
n 'ayant un 3 dans son livret de ser-
vice . 8 sur ce nombre ont 4 au total ,
2 ont 5, 2 ont 6, 2 ont 7. Aussi la
moyenne de la commune est-elle des
plus enviables : 4 .85. Un tei résultat
est aussi rare que réjouissant pour
une commune préseutant une aussi
forte escouade. Allun s , on a de
l'amour-propre à Ardon et envie de

s adressant de suite à
Th. HESSENMULLER

Fabricant de corcueils , Entrepreneur
de Transports funèbres

LAUSANNE , Rue Chaucrau
TÉLÉPHONE 615 L 515 M

L A C T I N A  SUIS SE
Lait artificiel pour veaux

—— Vendu sous le contròie du laboratolre federai ———
Aliment complet REMPL ACANT AVEC UNE ENOR ME

ECONOMIE LE LAIT NATUREL
pour l'élcvage des veaux , porcelets , etc.

(Maison fornice en 1882)

En sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogs.
A. PANCHAUD, Fabric. à VEVEY

s instruire. Puisse t-il en ètre toujours
ainsi là et ailleurs , et le Valais conti-
nuerà à faire bonne li gure parmi les
c mtons confédérés. P.

Le fi l  à couper le bois. — Nous
avions déj à le fil à couper le beurre ;
nous avons maintenant le fil à couper
le bois qui est une des recentes ap-
plicalions de l'électricité.

Voici comment on opere :
On installe une machine électi ique

à la lisière d' une forèt : on y branche
un cable souple qui conduit le cou-
rant électri que dans l'intérieur de la
forèt et on ulilise ce courant pour
roug ir un fil de platine que l'r .n passe
au travers de l'arbre qu 'il s'agit de
couper. Le platine incandescent tran-
che le bois comme un fil de fer tran-
che une motte de beurre. 11 se dega-
gé un peu de fumèe , et c'est tout.

Bibliographie
Sillon Romanci, j ou rna l  agricole illustre Io-

l i  pages grand format. Supplémen ls: Le Velil
Sillon Romani! , Le Foyer et les Cliamps , Le
Vaysan Suisse et le Journal Illustre , parais-
sant deux fois par mois , — 3 fr. "20 par an.
Admiuistralion : Estavayer-le-Lac.
Sommairedu  N du 16 novembre

1907
lexte : Le noir de Uè est un poison : L'ergol

du seigle ; Production; Développemenl; pro-
prieté toxiques. — Elevage : Erreurs et pré-
jugés sur les bètes bovines ; Denis ( | i i i  forali -
lenl. — La pavturilion chez les bovidés ( i l lus -
tréj. — L' aéralio n des élables . — Empoisonnc-
menl. — Du drainage. — Son iitilité — Fumit-
re d 'automne des arbres frui i iers .
Sommairedu PetitSillon Romand

Texte : Les ontils du jardinier : Le greflbir
(illusU\). — Le dressage du cimai. — Lemeil-
leur lap 'n. — Variétés : Un bifteck bien cher
— Gonsultations gratuites : Probabilité devers
chez une pouliche ; En teri te ol conslipalion :
Traitenient; Traitement des verrues.

Statistique des marenés : DERNI èRES DEP èCHES
Foire de Sierre

Un drame sur l'eau
MONTREUX , 29 novembre. — Ce

matin à . 8 heures , le propriétaire
d'un canot amarre au bord du lac
trouva dans son bateau un individu
qui paraifsait y avoir passe la nuit.
Celui-ci en apercevant le proprié taire
se leva et sauta à l'eau. Oa se porta
à son secours , mais quaud on le re-
tira il avait cesse de vivre et tous ies
efìorts pour le rappeler à la vie furent
inuliles.

C'est le nommé Felix Barbey , d'Ol-
lon , ex-buraliste postai à Viilars-sur-
Ollon , révoqué il y a quel que temps
pour irrégularités.
Nouveau combat sur le Kiss.

PARIS , 29 novembre . — On télé-
graphie de Marnia au Journal:

« Le bruit court qu 'un nouveau
comb.tt a été engagé j 'udi soir sur le
Kiss. Les Marocains auraient de nou-
veau franchi la front/ère et auraient
détruit un village al gérien. I! y aurait
eu de loDgues lutte3 et un combat
au cours duquel les Francois auraient
eu de nombreux morts et blessé3.
Cette nouvelle n'est pas encore con-
iìrmée.

En Russie

25 et 2b novembre 1907
knim. p rès . No7iib. l'end. Prix
Cbevaux 15 4 250 600
Poulains — — — —
Mulets 10 3 180 500
Anes 35 20 120 170
Taur. rep. 8 2 180 300
Bcouls 25 8 280 420
Vacbes 320 130 170 520
Génisses 50 20 160 420
Veaux 15 6 50 120
Porca 150 120 70 210
Porcelets 60 50 25 50
Moutons 220 150 20 40
Chèvres 40 20 25 50
La foire a élé bien fréquentée
Police sanitaire : Bonne.

Théatre de Lausanne
Dimanehe prochain. ler décembre. en ma-

tinée ci le soir , deux représentations des
<t BoufTons » Le succès Irès grand el très ine-
rite de ce coule délicieux , doni il a été déj à
doni le  qualre représentations devant des
salles combles, nous dispenserai! d'en dire
plus. Citons cependant quelques ex Irai ts des
journaux lausannois.

« Dans Ics BoufTons s, disait la Gazetle , la
fantaisie s'alile aimablenient au sentiment...
La pièce , trés bien sue, a élé monlée par M.
Ilonarel avec un soin exceptionnel : il inerite
pour cette mise en scène les eompliments les
p lus sincò'cs. » . El isi Revue : les vers des
« Boiill 'ons » soni troussés avec une bien jo-
lic verve , et les scènes qui les eneadrent ont
un mélange de gràce poétique et de comi-
que bien fait pour délasser l' esprit. Quant à
la mise on scéne , elle est vraimen t superbe.
La Iribune , le Nouvelliste , la Veuille d'Avis ,
soni dans le mème ton. Tous consta tent le
très grand succès (Ics u BoufTons » doni Ics
deux représentations de dimanehe seront ir-
révocablemen t les dernières.

ST-PETERSBOURQ , 29 novem
bre — Une dépèche d'Askabad dit
qu 'une bande de brigands a attaqué
la residence de l'émir de Bakhara et
y a dérobé des valeurs pour 450,000
francs. Les bandits ont assassine le
ministre des finances puis ils ont
pris la fuite. Un d'eux a été arrèté .

Grande irai
fhcasionunique , ne se pre -

sentane qu 'une fois au monde
(100 ohjetspour 4 /;•. seulemen t

Une magnifique moulre de
précision , dorée , marchant
bien , avec garautie de 3 ans
el chaliie assortie , une erava-
te moderne en soie , p. Mocs.
3 mouchoirs (ìns , i jol ie bague
pr. Mons. avec pierre pré-

cieuseimit. 1 maguiiìq. porte-
monnaie cuir , 1 b f au miroir
de poche , 1 paire do boutons
de manchette^ , 3 boutons de
plastron. 30/o or doublé , av.
(ermet palentée , 1 écritoire
nicke 'é Ire qua!., I album
chic ,unebrocheParis elegante
(nouveauté), 1 paire de bou-
tons de brillanls simili , très
bien imit.,  3 objets de furce ,
provoquaut de la gaité chez
jeunes et vieux , 20 obj . im-
port , pour la correspoiidance
et encore 500 piòces diverses
indispens ab les Jans la mai-
son , le tout ensemble , avec la
monlre qui seule vaut autant
ne coùte que fr. 4. — Envoi
contre rembours ement ou
mandat de posìe par la
Ma isond 'exportation viennoise

P. LUS T, Kra ka u N° A9Q
NB. Oa rend l' argent pour

ce qui ne convient pas.
L 200:2 M

CHATAIGNES

Perdrix vivantes , faisans , lièvres

i<.s nZT2sJur ' i h  
1 BULLETIN D'ABONNE MENT

Expédie E. MAYER , ^^axjwŝ ŝ
Maison d'exportation Veuillez m^ ahonner au Nouvelliste
de gibier , Wiener Neus- 1 .. ,
A il / A \ • u \ r^it m Pour un o.n a partir du tatd. (Autnche). Offres ìr r
de prix gratis et franco I *9*", à Vadresse suivanle et prendre le

L 1936 M I montani en remboursement.

Tirage Sctilndellegf 30 dèe. 1907 I £
LOTS l i  I

NEUCHATEL (2ine sèrie) « I
BOUVERET , SCH1NDELLEG1 v >

PLANFAYON, ETC. a
Très grande chance de 

^gain. L 2007 M gEn venie à Fr. ± le billet o
chez CU. de SIEBENTHAL , S"
coiffeur , et j i ar  le BUREAU 
CENTRAL, maison do. M. le ni
préfet de Bons, ST-MAURICE anvo

Découper le présent bul le l in  et l' onvoyer sous
enveloppe NOiN EERMuE , affranehie par 2 cent, à
l 'Admiuistralion du « NOUVELLISTE » , à St-Maurice
Les personues déjà abounées ne doivent pas rem-
plir ce bullelin.

Prix d'abonnement : Un an , Fr. 3.50.
4 "w -«• f*J §t-i & uSì '¦¦'.% h
tu l ĵ  - ¦

Entreprise de Gypserie et Peinture
Antoine MONTANGERO

St-MAURICE

tìesK w«c j *«a

»h a3vs

-XP^^BSS& 
^ 

Grand assortimeut 
de papier s peints. VeinisEmail ,Ripo-

I l>Ì^i^"^  ''"' eu ^ou
^es nuances. Vernis pour carrons. Esseoce de

\-? Js&tBG&f è tèrébenthine. Pot assium. Ciré pour parquets. Carbonileum
^%Pff ff lssM&&> Pinceaux , etc.
» a ^^^?fcV ÌMatériaux de construction
Lf SEK ~*$é&£j}; £ Gyps. Chnux. Ciment. Pianelle?. Gargouilles . Tuyaux en
» *"S | 'î  ciment. Tuyaux pour cheminées. Capea.
I^ ì -  iì -T 1 Gros «' diluii
u»2 s  lì ;Hi 

2* 1;!.v' j^ LeMédecin des Pauvres
S;^;3 I ì | fc— SOOO Recettes
*2a I * I àJ En vente aM BureaM d* Josmal. Pnx 2 frane$

N

1?¥D AT fil? M I GRAINE , INFI UENZA ,
Il I UrlLUlIi Maux de Téli u l r fj I
S.al REIVIEDE SOUVERAINiL 1 iHi
D«IU(10pocdiM)1.50. Oh.Bonaceio , pi 'Vienivi
ToutesPharmaoics.Exlgerte KEFOL",

.̂ .¦i-^s.. • .J..-..;

G5-R.IF»r»Hl
Mrfiniij iino ìnsomnles, maux de tate,

lUIiilliVuiJ, guérison certaine par
la CÉPHALINE , h
plussùre t lep lus  efficac des antinévr al-
giques. Boìtes Fr. 1,50 dans les bonnes
p/ianiiac/es. PETITA T,pharm. Yverdon.

Dépól Phannacie LOVEY , Martigny

R

mttR pour taire repousser che-
li \i veux , barbe et moustache
rf i j sous peu. Payement après
•] || résultat. Ne pas confondre
1,1 avec les imposteurs habi-
"¦" tuels. S'adresser à

VICO BERIO VIA ROMA , N. 4
NAPOLI (Italie) 9954L

UN CCEUR SAIN
est 1 organe vital le plus important.
C'est pourquoi toute notre manière
de vivre devrait ètre organisée de
telle sorte que notre ceeur n'en souf-
fre pas. Les ennemis les plus dan-
gereux des fonctions de notre ceeur
se trouvent dans les bois sons (alcool ,
café , thè , etc.) C'est donc ici que la
plus grande prudence est nécessaire
à chacun qui veut rester sain et vi-
vre longtemps en ayant du plaisir à
son travail. Un des principes fonda-
mentaux de notre nourriture est le
suivant : « Notre boisson quotidienne
doit ètre absolument inoffensive bien-
faisante , tout en ayant un gout
agréable. » Une boisson possédant
ces précieuses qualités est , comme
la science l'a déclaré et comme la
pratique l'a prouvé , le café de malt
de Kathreiner.

Le « Kathreiner » réunit d'une fa-
con parfaite les propriétés salutaires
et nourrissantes du malt à l'arome
du véritable café. Il est destine à
devenir le bien commun de tous , la
boisson quotidienne de chaque fa-
mille. L 982 M

Si et Ho de Ili
B E X

Chambres contbrtables , table d liòte
Restauratimi à toute heure. Salle p.
noces et banquet s.

Café de Un on
Consommations de ler choix. — Res

tauration , dìner depuis 1 fr. 20.

A V I S
Toute demande de changement

d'adresse doit ètre accompagnée de
I'ancienne adresse et de 20 centimes
en timbres-poste.

m

Prénom :

Profession

Domicile :

©



PAPETERiE
Papeterie fine et ordinaire en boìfes

et pochettes assorties.
Papier à lettres - Enveloppes - Régistres divcrs
et fournitures pour Bureaux et Ecoles - Lanler-
nes vénitiennes - Timbres en caoutchouc - Fi-
celles et Rubaus-Réclames.

Venie en gres de caries
posfales vues et fanfaisies.

La p lus grande colleclion de vues du Valais. -
Sur demande ì èdiiions nouvelles et spéciales p our
magasins , hótels , etc .

Grand Choix pour Noél et Nouvel-An

5, Rue du Marche MOW TREUX 5, Rue du Marche

L 1534 M

Gain avantageux à domiciie
Nous occupons partout , Personnes des deux

sexes avec productions de Bas sur notre Ma-
chine à tricoter rapide , patentée.

Producton net de 20 frs et d'avantage par
semaine. L 1829 M

Demandez prospectus Thos. H. Whittich
& Co A. G. Zurich III Klingenstrasse 35
D. 110

Entrepri se de Gypserie, Pemture et Fumisterie

CHARCUTERIE
vaudoise de campagne

La p lus app réciée
Nons expédions par 2. 5 et 10 kg. contre rembourse-

ment
Saucisse à ròtir fr. 2. 80 le kg. Lard gras fr. 2. g. le k

Lard maigre fr. 2. 20 le kg.
Saucisson Vaudois fr. 3. 20 le kg. Jambon par 5 et 0 kg

Fr. 3 le kg. Saucisse au foie et aux choux fr. 2. 50 le kg.
Saindoux pur , bidon de 5. 10 20 kg. a 2. 20 le kg.

S'adresser à A. Mailla rd à Chatillens (Oron)
Vaud.

Rabais aux négociants par 100 kg.

Albert Pellegrini
Successeur de J. BESSERO

TÉLÉPHONE TRt^TT TJÌLÉPHONE

Grand assortiment de papìers p eints, ver-
nis et couleurs. Calorifères, potagers, che-
minées en tous genres et toute grandeur.
Fournitures en tous genres. L 8S5 M

Comptoir v inicole de Monthey
Rue du Chàteau Maison de Werra

Succursale da Com p toir vinicole de Genève
V1NS FRANQAIS GARANT1S NATURELS

à 35, 40, 45, 50 centimes le litre et au dessus
Malaga, Vermouth, Ltqueurs

L 488 M

Viande
On peut se procurer de bons quartiers de

vache à prix très modérés , chez
Maurice ROUILLER , boucher

Troistorrents S179M

TELEPHONE. 56.3

[filli Ei iFìPl

Art i  f i f e  ht.ur hi- 7,t>r HOMMES FEMIHES FI L LES FILIETTESsi rucits jj vur mvcr 4 0.47 v_ ,ì 30_ 35 2C .29
Souliers fori ferrés , Irav. Fr. 7.00 0.70 5.45 4.15
lìoltinos lacet s bouts et f. b .d im.  » 0.40 7.20 5.95 «i.95
Souliers drap, clai|ue peau » — 5.80 4.75 4.—
Pantoufles grises a boucles htes » 5.10 3.00 3.40 2.80

» a lacels , montali Ics » — 2.05 2.00 2.20
» grises oublcues , bas. > 3.00 2.80 2.20 2.10

Pour tous les autres articles, demandez
le CA TALOGHI?.

ViGtOr DUPU1S, PUCE CENTRALE 
Téléphone

M A R T I G N  Y

I Voulez-vous garner 1/2 millon ?
Souscrivez immédiatement à un Panama
à lots payable 8 fr. pai mois , 6 tir age?
par an (un tous les deux mois) lots ' de
500.000, 250.000, 100,000 fr. tous
les ans 3.390.«i00 fi*, de lots . Le sous-
cripteur est toujour s assuré de toucher
le doublé de ses versemene ou un lot.de 1 000
à 500 000 fr. Prochain tirago ; 15 décembre. Gms
lot 500 000 IV. Ecrire de suite r t  deniand cr l i  nolice
gratuite à^ la Ca isse Erimmise, II ) , rue lla.ro, Manu ilio

L nari .u

A la Mascotte
J. li HI Si Maurice
Chaussures en tous genres , //

spécia lité de la Fabrique BALLV / ***
Guétres , jambiéres , bandes // *%1

moletiérrs , caoutchouc , panlou- I *©/
Oes , gtiloches .socqucs .iabots y **©/' £¦
chausson*. t^J^/: '

A rticles solides p.  ouvr iers /

Prix excoptionn ell e - /  ̂ %^^ment bas /L-JŜ 5̂ "̂ "

Fabri que de Meubles
A. GERT8CHEN-HEINEN , Naiers-Brigue

TROUSSEAUX COMPLETS on tous genres L722M
Glaces — Tablaux — Duvet — EtolTes — Liugorio

Touj ours grand assortimont — Prix modé ì és

RAYON DE LA DROGUERIE
Ammoniaq ue
Alcool de menlbe
A millo n Strauss aree boraa
Pàté Amor
Emp là '.ro Alcool ;
Allume-f 'eu Amiante
Benzine à détachr r
Bleus en boules r t  p 'aques
Bicarbon ato de sonda
Borax
Bois del;, lapa et de Pan ama
Briquesangl. etPoli-cuivre
Brandi ci Suif de cave
Blanc do Troyps
Ciré pur o et à parq uet
Chlorure de chaux
Coton Hydrophile
CoMe liquido; en nlaqnp. s

Epicerie-Bazar Vve LUISIER , St-Maurice

J. LAMBERCIER & Cie GENÈVE
Fabrique d huiles et graisses industrielles

i Coucessionnaires des l e s  maisons américaines et européennes pr Machines-outil s

_^ m Outillage et instruments
¦̂ k ĵP-t- XT -̂ pt 

de 
precision

ì Ém ^^^^^^^^ÈL Plateaux , Micromètres, Man-
9 ffij !̂ S|BÌsSreffi' <^X- , :-*22S£S£ drins , Calibres. Mèches . Filières

i W/ ^B-, et tarauds , Alesoirs , Moules à
I b^fcjp- - ~- :-- ¦:̂ - ---- -̂ M^Sì: marteaux , Etaux , Outillage de

Specialità d'organes de transmissions
: Poulies , Paliers , Arbres , Graisseurs , Courroies

L 1389M4

Rhumatisme et Asthme.
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entières
quitter le lit. Maintenant je suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australien , et sur demande j 'enverrai
volontiers , gratis et franco, aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, KJlngentbal (Saxc).

Jos. Girod, Monthey
Articles pour bureaux et pour ecoles.
Mercerie , bonneterie , tissus pour messieurs

et pour dames- Fournitures pour couturières.
Articles pour nouveaux-nés et pour enseve-

lissements.
Couronnes funéraires.

|i L'AlmanaGh du Uaiais
Hi ! Plus intérressant que tout
+* 1 autre pour des lecteurs valaisans
• i 80 pages de textes , 0,40 cts. L 1914 M
N I Couverture coloriée avec carte de la
® iSuisse économi què .
a) I Principal dépositaire pour le Valais :

i| Ch. SCHMIDT , Sion

Encaustiqne '/» '/? 'A Vi '< ¦Eau miner ale bon groise
Eau de llenrs d'orang er
Eau de Cologcee i llacons
Essfinca de citron
r.ncres do CI I ì TC , fixp,

a copi ar , ea pòu Ire
Huilo mineralep. moteu i s

line pour macbines
Graisse pr chaussures , sa-

bois chov aux , chars
Gommo arabi quo
Gl ycerine - Gelatine
Sei g lauber .
Kab yline (teinture a la)
.lavello (Eau de)
Lin , (fari n es et grain es)
Lauri » r (feuilles de)

Voiilez-vous une bonne monfre ?
Ne gaspillez pas votre argent en achetant

de la esmeioto aux co'portea i s qui courentle pays. Demandez mi montre «Anere » de
nréci sion do 11 à 21 rubis , répntée la rne il-
leure pour agrieulteurs , art ' sans. Prix-
counui t gratis. Pas da montres à vii prix , pas
de Iloskopf , mais seur -miont des montres
a Ancr e » de I PT . choix , garanti c?.

Eehange d' anciennes montres . Pendules ,rcveil , rèparalions de mi ntras de Ionie prc-
venance. Faciliié de payement ponr oer.-on-
nes solvables . L 1500 M

HORLQGERIE

A. LAAGER , Pére
^ZEUTfiT xa^ès Bienn

Pri ssoirs amencains com-
p leta. — Hache-pailles. —
Coupe-rncines. — Buande-
ries do 80 à 180 lilres. —
Foumeaux de cuisine en
tous genres. — Fournenux
de chaultoge , en lonte , en
lòie garnie, en catelle etc ,
des meilleurs marchés à
l'article de luxe.

J. VEUTHEY
MARTIGNY

I EN 2-8 JOURS
Ics goìlrcs et toutes grosseur
au cou disparaissent ; un lla-
con à 2 fr. de mon eau an-
ti-goilreuse suffit. Mon buile
pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdonne -
menls et dureté d'oreilles. —
I llacon. 2 fr. S. FISCHER ,
méd., à GRUlì (App. Rh.-Ext)

L 887 M

Moutarde p. synapismes
Miao de p:omb
Maijolain > ,anis. roriandre
Mouj hes de Milan
Papier émeri
Presure de BlumenUialonb.
V. 'A V, 7, Kg.
Pai Ile do fer ,
Savon rose à polir
Sal pétre , Soufre sublime
Saiv an
TPtines caoulcb. biber ons
Terebentine, Taffe tasangl.
Thè du Franci scain

Cammomi le, Tilleul
Vanillc en poudre ; bàton s
Vernis noir pr ebape ^ux
Yemis capai el sec catif.

LES
Vices du Peuple

ET LES
MA L A DIES YÉ nÉRlEilllES

inr le
Dr C. BOUGLÉ

— PRIX : Fr. 1 —
LibrairieA.Niederhauser

Gnanges (Soleure)
L 1018 M

CliiiiDoe d accouchemonl
Accouchemonls discret". Re-

coit pansionnaires à toute
epoque. Maladies des dames.
Consultation hygiéniques.

- o— Discrction. —o—
Pour cons'.iltations ou ren-

dez-vous , écrire 1940 , Case
postale , rue duRuòne. Genève

L 1 120 M

J'expédierai
si longtemps provision BON
FROMAGE MA'GRE , Pièce
d'environ 15 kg. à fr. 0.80 le
kg. contro remboursement.

VV. BAUMANN , Huttwilen ,
Frauonfe ld. L 1701 M

Fabri que speciale de Bill ards

Kohler fils; & Senft
Rue des Alpes , iS , Genève

Billards occasions depuis 400
fr. ù l'élat de ncuf.Accessoires

Prix modérés
L 1G92 M

200.000
CARTES POSTALES
illustrées à li |uider apr < '-s
faiilitc ,sup?rbes cbroinos ven-
dues parto ut IO et 15 centimes
fr. 1 .50 Io cent les cartes va-
riées ou fr. 0 les 500.

Comptoir general , Genève.
L 1973 M.

Vache laitière
A vendre une bonne vache

l 'P .iére. S'adresser au NOU-
VELLISTE qui indiquera .

S 183 M

Ville de IVIonthey
Granile a e du Caie entrai

Dimanche , fer décembre i90"j
en matinée à 3 heures

et en soirée à 8 1/2 h
DEUX REPRÉSENTATIONS

EXTRA0RD1NAIRES
données par le

Tiiéà ire do Peonie de Lausanne
Le plus grand succès de I

Comedie Francaise

Le Duel
Pièce dramatique on 3 actes

de M. Henri LAVEDAN
de VAcadémie Francaise

On commencera par
l'enorme succès de rire

du Tbéàtre Antoine
L'article 330
Comédie en un acte de

M. Georges C 0 U R T E L1N E
Costumes neufs de la Maison

Moller , à Lausanne
PRIX DES PLACES :

Rèservèes : Fr. 1.50 Parterre :
Fr. I. — ùalerie : 70 cent
Rillcts à l'avance che/. Mme
Vve Charrière, chez M. Gio-
vanola, négt. et au Café Cen-
tra l, à Monthey, dès mercredi
27 novembre , et à l'entrée de
la salle, dimanche , une 1/2 h.
avant chacune des représen-
tations. H35,0UL

TIRAGE
déjà le 19 décembre

nii ili
g ranile p.l'Etat de Hamnourg

consistant en 100,000 billets
dont 48405 Lots et 8 Piimes

parlagés en 7 clas?es
La somme tot?l e des prix

s'éléve à

9 Milìions 841476
]VEarcs

Lo rlus gros lot au cas i?,
plus heureux suivaol ^ O du
pian sera do

600,000 iYlarcs
ou 750,000 Francs

1 ii 300 000 — 300 000
1 ii 200 000 — 200 000
1 ;i 100 000 — 100 000
2 à  60 000 -120 000
2 à 50 000 — 100 000
1 ;i 45 000 — 45 000
2 à 40 000— 80 000
1 à 35 000 — 35 000
2 à 30 000 - 60 000
7 à 20 000 -140 000
1 à 15 000— 15 000

11 à 10 000 — 110 000
4G à 5 000 — 230 000

103 à 3 000 — 309 000
163 à 2 000—326 000
539 si 1000— 539 000
693 à 300 — 207 900
29098 à 169-4917 562

17739 ì\ M. 200, 144,
111 , 100, 78, 45, 21.

Les jours de tirage sont
lìxés par le pian ofQciel , qui
sera joint grati -'à toute com-
mande. Après chaque tirago
nous enverrons les listes oftì-
ciolles eteirectuerous promp-
ipment le payement des prix

Pour le procnain pivmior
tirago dòs gains do cotto
grande Lotei ie d'Argent ,
garantie par l'Etat , est le prix
pour un
Entier billel orig. Fr. 7.Ù0
Demi » » » 3.75'
Quart » » » 1.90
coatre mandai-poste ou rem-
boursement. Nous vous primis
de nous fiire parveni r les
commaudes le plus tòt possi-
le. L 685 M
Kaufmann et Simon
Maison do Banque et Change

HAMBOURG




